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			Chapitre 1

			La peur de ma vie !

			Avant, je trouvais que les fantômes étaient ce qu’il y avait de plus EFFRAYANT au monde. On en a un d’ailleurs à l’école, qui hante la cantine, parce que c’est là qu’un monsieur est mort il y a cent ans, en s’étouffant avec du hachis Parmentier. Mais comme fantôme, il ne doit pas être très doué, parce que les dames de la cantine continuent de servir du hachis Parmentier toutes les semaines.
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			La plupart des gens croient qu’il n’y a que les maisons, les châteaux et les écoles qui peuvent être hantés, mais c’est faux ! n’importe quoi peut l’être. Si ça se trouve, votre chaussure droite est hantée en ce moment même, et vous ne l’avez pas remarqué. Il faut dire qu’il n’y a pas moyen de le savoir tant qu’elle ne s’est pas envolée de votre pied par exemple, et là, par contre, vous pouvez être sûrs.
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			Une fois, Perrine (une amie) et moi, on passait quelques jours avec sa mamie dans une caravane. Sa mamie dormait et on s’ennuyait, alors Perrine a dit « Ça craint, les caravanes », et là, d’un coup, son lit escamotable s’est relevé, en emportant Perrine avec !
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			J’ai dû tirer très fort pour la décoincer, et ça n’a pas été évident, parce que Perrine s’était entortillée dans les draps et elle n’arrêtait pas de crier :

			« Ça pue là-dedans ! Fais-moi sortir ! »
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			Après ça, le lendemain, au moment de prendre le petit-déjeuner, sa tartine est sortie complètement brûlée du grille-pain. Et ensuite, quand elle a pris sa douche, l’eau n’a pas arrêté de passer du chaud au froid puis du froid au chaud, et on entendait Perrine qui poussait des cris. Toutes les deux, on savait exactement pourquoi tout ça lui arrivait : c’est le fantôme de la caravane qui se vengeait sur elle parce qu’elle avait dit que les caravanes craignaient. La preuve, sa mamie et moi, on avait été laissées tranquilles.

			Mais ce n’est pas l’histoire du Fantôme de la Caravane que je veux vous raconter, ni celle du Fantôme du Hachis Parmentier, ni d’aucun fantôme d’ailleurs. Je vais vous raconter une histoire étrange, la plus effrayante que je connaisse, plus terrifiante que tous les fantômes de la terre venus en même temps chez vous pour vous hanter !
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			Cette histoire a eu lieu dans notre école, et on a tous eu LA PEUR DE NOTRE VIE, à cause de centaines de rats vampires, de muffins à l’ail et de notre ami Benji qui a failli se faire sucer le sang du nez par le nouveau directeur. Et, comme l’a dit Perrine, quand on s’est introduits dans le bureau du directeur pour chercher le cercueil, on aurait pu être mangés tout crus !
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			Chapitre 2

			Attention, danger !Défense d’entrer !

			Tout a commencé lundi, quand Benji (mon voisin du dessous) et moi, on est arrivés à l’école.

			On comptait retrouver Perrine et notre amie Lyne devant la classe un peu avant le cours, comme on fait d’habitude, mais on n’a pas pu monter les escaliers, parce qu’il y avait un énorme panneau qui disait :
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			Attention, danger !

			Défense d’entrer !

			Réunion générale dans le gymnase.

			Je n’avais pas la MOINDRE idée de ce qui se passait, et je ne comprenais pas pourquoi notre classe et les escaliers étaient soi-disant DANGEREUX maintenant, alors que tout était normal vendredi. Du coup, avec Benji, on est allés à la salle du personnel, on a frappé à la porte et on a demandé à voir Mme Loterie (c’est notre maîtresse). Mais quand on lui a demandé pourquoi il y avait tous ces panneaux DANGER, elle a nous juste répondu de faire ce que les panneaux disaient, et de nous rendre au gymnase. Donc, on y est allés, mais ça n’empêche pas que j’étais un peu énervée, parce que, même si notre maîtresse est gentille et tout, elle aurait pu prendre la peine de nous expliquer ce qui se passait, vu qu’on était juste DEVANT ELLE.
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			Enfin bref, quand on est arrivés dans le gymnase, tout le monde était en train de parler en même temps et il y en avait qui disaient que l’école allait s’effondrer, et que, si la réunion ne commençait pas bientôt, on finirait tous enterrés vivants. Je commençais à être un peu inquiète, puis j’ai vu Perrine et Lyne à l’entrée du local de rangement au fond de la salle, qui nous faisaient signe de venir.
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			Perrine nous a expliqué qu’il y avait eu un tremblement de terre pendant la nuit. Et qu’apparemment il avait touché uniquement l’école. Et que Benji et moi, on ferait mieux de faire comme elle et Lyne, et rester dans l’encadrement de la porte du local en attendant le retour des secousses, parce que sinon, toutes les briques allaient nous tomber sur la tête et on mourrait.
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			Et c’est pour ça, entre autres raisons, que je suis bien contente d’avoir Perrine comme amie, parce qu’elle connaît tout un tas de choses sur les désastres et les catastrophes.

			Elle a même conçu un plan d’urgence au cas où l’un d’entre nous se ferait enfermer accidentellement un jour dans la classe.

			C’était arrivé une fois à Pierre Durie, alors qu’il était en train de ranger le débarras derrière la classe, parce qu’il avait léché la trousse de Lucie Bourse et qu’il était puni. Quand la cloche a sonné pour le déjeuner, on l’avait tous oublié. On est sortis sans lui et la maîtresse a fermé à clé derrière elle.

			Après manger, en revenant, on a vu la tête de Pierre Durie tout aplatie contre la vitre, et il nous attendait, en larmes. Mme Loterie a essayé d’ouvrir la porte, mais la clé n’entrait pas dans la serrure, parce que Pierre Durie y avait coincé des tas de stylos, de crayons, et même une règle, en voulant s’échapper tout seul.
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			Mme Loterie nous a tous demandé d’attendre pendant qu’elle allait chercher de l’aide. Mais Pierre Durie, de l’autre côté de la porte, continuait à pleurer et à hurler qu’il allait bientôt mourir de faim, et qu’il avait une envie PRESSANTE de faire pipi.

			
				
					[image: ]
				

			

			Du coup, Benji et moi, on a essayé de pousser un demi-Mars par-dessous la porte, parce que, même si je n’aime pas beaucoup Pierre Durie vu qu’il lèche les trousses des gens et qu’il a toujours les doigts pleins de morve, je n’allais pas le laisser mourir comme ça.

			Grâce à nous, Pierre Durie a pu manger un bout de Mars en le ramassant par terre. On lui a demandé s’il allait mieux, mais il a répondu que pas du tout et, qu’à force de se retenir, il n’allait pas tarder à se faire pipi dessus. Il s’est mis à sautiller sur place d’un air paniqué.

			C’est à ce moment-là que Perrine a dit : « Pierre, écoute-moi, c’est très important. Si tu veux t’en sortir, il n’y a qu’une solution : tu dois faire pipi dans la poubelle. »

			Tout le monde était choqué. Mais Perrine a expliqué que c’était soit ça, soit la vessie de Pierre Durie qui explosait et il mourrait. Puis Perrine a posé sa main contre la vitre. Pierre a aussi posé sa main contre la vitre. Et j’ai compris que Perrine voulait le rassurer et lui donner du courage.
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			Après ça, Perrine lui a dit qu’on allait tous se rendre au fond du couloir pour qu’il puisse faire pipi dans la poubelle, tranquillement. Il a dit d’accord. Et qu’il ne voulait pas mourir. On a tous couru au bout du couloir, et on a attendu.

			Mais là, la maîtresse est revenue avec le concierge, et on a eu beau lui expliquer qu’il fallait qu’elle aussi reste au bout du couloir, elle est allée devant la porte. Alors elle a poussé un cri, et le concierge a dit : « C’est indécent ! » d’un air profondément indigné, et personne n’a eu le droit de retourner en classe avant que tout soit entièrement désinfecté.
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			Enfin bref, on s’abritait tous dans l’encadrement de la porte comme Perrine l’avait conseillé, et on attendait le début de la réunion générale. Au bout d’un moment, Mme Rivière (la directrice adjointe qui fait peur à tout le monde) est montée sur l’estrade, elle a demandé aux élèves de « se calmer, pour l’amour du ciel » et de « s’asseoir par terre et écouter très attentivement ». Alors tous les élèves se sont assis, et nous aussi, en faisant bien attention de rester dans l’encadrement de la porte.

			Puis j’ai demandé aux autres : « Il est où, M. Letertre ? », parce que M. Letertre est le directeur de l’école, et c’est LUI normalement qui monte sur l’estrade pour les réunions générales.
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			Mais, évidemment, Mme Rivière m’a entendue À l’autre bout de la salle, parce qu’elle entend strictement TOUT. Comme la fois où elle nous avait grondés, Benji et moi, parce qu’on avait couru dans le couloir. On avait couru parce qu’on l’avait vue sortir de son bureau et qu’on ne voulait surtout pas qu’elle apprenne pour l’Incident du Nain de Jardin (je vous en parlerai une autre fois). Bref, on était au moins à un kilomètre d’elle quand j’ai chuchoté : « Tu crois qu’elle a compris ? », et là, Mme Rivière a crié : « Compris QUOI, Isabelle ? » Je n’en croyais pas mes oreilles et, même aujourd’hui, je ne comprends toujours pas comment elle a fait pour m’entendre d’aussi loin !
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			Enfin bref, j’ai préféré m’arrêter de parler TOUT DE SUITE, parce qu’avec Mme Rivière, ça ne rigole pas, et je n’avais surtout pas envie qu’elle me passe un savon devant tous les élèves.

			On a donc écouté Mme Rivière faire la réunion, et c’est là qu’elle a expliqué qu’il n’y avait pas eu « le moindre tremblement de terre », et que l’école n’était certainement pas « sur le point de s’effondrer », et qu’il n’y avait absolument

			« aucun ver venimeux

			mangeur de chaise

			dans l’enceinte de l’Établissement ».
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			Quand Mme Rivière a prononcé le mot « ver », Lyne a laissé échapper un petit cri, parce qu’elle a peur de TOUT, et ça inclut les vers. En général, il suffit de dire « VER » pour qu’elle s’évanouisse ; alors si en plus de ça ils sont venimeux et mangent les chaises !

			
				
					[image: ]
				

			

			Puis, quand Mme Rivière a fini de nous foudroyer du regard à cause du petit cri de Lyne, elle a expliqué que la raison de tous ces panneaux c’était que le toit de l’école fuyait, et, qu’à cause de ça, toute une partie de l’école serait fermée en attendant que les fuites soient réparées.

			« Danger ! Défense d’entrer ! »,

			Puis, Mme Rivière s’est mise à annoncer quelles classes allaient être « interdites d’accÈs », et on a tous écouté avec attention. Et là, elle a dit « les CM1 B », et les CM1 B, c’est NOUS ! Ça voulait dire que NOTRE classe allait être fermée, et qu’on n’avait AUCUNE idée de ce qui allait nous arriver.

			Benji a eu un grand sourire, et il a dit : « Je parie qu’on va devoir rentrer chez nous ! »

			Perrine a dit : « Moi, je parie que non. »
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			Mais aucun de nous ne s’attendait à ce que Mme Rivière allait dire. Elle a dit : « Les CM1 B auront cours dans la même salle que les CM2 C. » Alors, tous les CM2 C se sont mis à grogner et à nous jeter des regards noirs, parce qu’ils sont tous méchants et ils nous traitent comme des bébés, alors qu’ils sont censés être gentils avec nous, vu que c’est des Grands.

			Ensuite, Perrine a dit : « Je crois que c’est le pire jour de ma vie. »

			Benji, lui, trouvait ça plutôt chouette. Mais c’est parce que les filles en CM2 C sont folles de lui ; quand leur classe est venue pour nous aider en maths, Benji n’arrêtait pas de donner des mauvaises réponses, et TOUTES les filles en CM2 C s’écriaient à chaque fois : « Oh, qu’il est mignon ! »
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			Alors que, moi, quand je demandais de l’aide à celle qui était censée s’occuper de moi, elle haussait simplement les épaules et elle me montrait les réponses en fin de manuel, ce qu’on n’a PAS le droit de faire. Et elle ne m’a pas dit une seule fois que j’étais mignonne, et en fait elle ne m’a mÊme pas adressé la parole.

			Enfin bref, une fois la réunion finie, on est allés chez les CM2 C. Mme Loterie était déjà là, et elle avait apporté tous nos manuels et le matériel scolaire. Aucune affaire n’était mouillée pourtant, et j’ai trouvé ça bizarre, vu qu’il y avait des fuites dans notre classe.

			Puis on a vu que la maîtresse avait installé un grand rideau qui séparait la salle en deux, pour qu’on ne puisse pas voir du côté des CM2 C, et qu’ils ne puissent pas voir du nôtre. Ensuite, la maîtresse a demandé à tout le monde de trouver une place et de s’installer. Avec Lyne, Perrine et Benji, on a réussi à se serrer autour d’une seule table, près du rideau, et finalement, c’était encore mieux que dans notre classe, parce que là-bas, on n’a plus le droit de s’asseoir ensemble, parce que, paraît-il, on a une « mauvaise influence » les uns sur les autres. Mais cette fois-ci, Mme Loterie ne nous a pas fait de remarques.
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